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L M M r t i w tombé» « u s marne «te» 
mutins , d'autre part, n'ont pas trouvé. 
e n faae de leur tentat ive annoncée de 
moin Mage dans les eaux Cretoises, l a ré
s i s tance énergique qu'attendaient de la 
garnison de 111e les autorités militaires 
a thén iennes 

Ptef de V Venizelos. par l'appel d'une 
dernière aventure, la Crète tout entière 
s'est donnée à la rébellion, offrant aux 
naî tras mut ines l'asile de la rade de 
la Souda, près de la Oanée. 

C e s t au lever d u Jour que le « Oeorgès-
Averof ». portant l'amiral Demest ichas . 
et qu'escortaient toujours 1' « Helh », le 
« P s a r a » . le t L é o n » et le « Niki », * n t 
mouillé en rade de Souda s a n s avoir 
rencontré, depuis qu'ils avaient échappa 
à la poursuite de s avions de l'aérodrome-
de Tatoï. d'autres obstacles sur leur 
route. La défense cotière de l'Ile ne tenta 
m ê m e pas de leur interdire l'accès de la 
passe. 

P a s s a n t aux ac tes décisifs, M. Veni-
selos , d'après certaines informations, 
aurait const i tué un triumvirat chargé 
d u contrôle de toutes les affaires de 
l'ila. Quant * la subsistance des troupes 
reeeUes. on songerait à l'assurer en dé
crétant la saisie de tous les fonds publics 
crétois : 100 mill ions de drachmes envi 
ron. 

D'autre part. 11 n e serait pas Impossi
ble que la flotte v fn i i f liste capture les 
navires marchands grecs naviguant 
dans les parages de 111e et fasse main-
basse sur les cargaisons. Et, u n e fois 
opéré le rassemblement de toutes les 
forces disponibles de la Crète, celles-ci 
seraient embarquées sur des navires in
surgés et une suprême tentative" serait 
dirigée contre Athènes . 

Quoi qu'il e n soit, il n'est p a s douteux 
que kl population de l'Ile a fait presque 
unanimement cause c o m m u n e avec les 
équipages de l'amiral Demest ichas . 

L'aviation fouvernernentale 
renée par le mauvais temps 

Athènes. 4. — La flottille aérienne par
tie, h ier après-midi, pour la Crète, s'est 
vue contrainte , par suite du mauvais 
temps, de revenir à l'aérodrome de Ta
toï s a n s avoir rempli sa, mission. Elle 
at tend une accalmie pour reprendre son 
attaque. „ , 

Tous les Journaux annoncent la re
prise, ce matin, de la grande attaque 
aérienne contre les navire» séditieux qui» 
se trouvent e n Crète. 

Le e K a t h e m e r m i » annonce la nomi
nation probable de M. Theotokis , ancien 
ministre de l'Agriculture, comme minis
tre des Affaires étrangères. 

La mobilisation partielle se poursuit 
normalement . De très nombreux volon-
taires se pressent devant les sect ions de 
recrutement. 

Le ministre de la Guerre va prendre 
l'offensive contra les reballes 

Salonique 4 — Le ministre de Is 
Guerre, le général Condylis, est arrive 
ce matin, venant d'Athènes. Il a confère 
avec le gouverneur de Macédoine. M 
Rallis. et le commandant d'armes de Sa
lonique. le général Vanayotakos. 

n a lancé, à 14 heures, un message 
disant : _ , 

< Le ministre de ht Guerre apporte le 
salut du gouvernement à la populat ion 
et aux troupes. La concentrat ion à Salo
nique des unités mobil isées du Pélopo-
nèse et de la Grèce cont inentale prendra 
fin aujourd'hui. Immédia tement après, 
une offensive foudroyante sera déclen-
Abéa.naux écraser déf init ivement les re-
h e m ^ T p o i i r re&blir &" frariminritê et 
J^rdre dont la nat ion henéniqtjr a grand 
besoin Poursuivez l'accOTrfpnssemerrt de 
votre devoir en vous montrant d igne 
d'elle ». 

O n e s t l e f é n é r a l P i a s t i r a s ? 

Cannes , 4. — Suivant des informations 
puisées à bonne source, le général Pias
tiras aurait quitté la France, cet te nuit , 
pour te Grèce, en passant par l'Italie.. 

LE BANDIT SPADA 
devant les jurés corses 

(«un 

L e greffier donne lecture des arrêts 
de renvoi et des actes d'accusation. Cette 
lecture que s p a d a écoute a t tent ivement 
e t H a " » le plus grand calme dure plus 
d'un* heure. 

Lorsque le président le quest ionne sur 
son é tat civil, il répond en un excel lant 
français et poliment. A trois reprisée, U 
a é té condamné par contumace à as 
pe ine de mort par la Cour d'assises. 

Quelques témoins , e t d e s p lus impar
tant», n e répondent p a s * l " * ? P * L z ! 
leurs nome. Les u n s son t excusés, a v a n t 
adressé à la Cour un certificat de m a l a 
die, d'autres sont c o n d a m n é s à une 
amenda d é cent francs. 

L e prés ident interroge Spada e n énu-
merant les divers cr imes qu'il a commis . 
Le bandit répond aff irmativement. 

n M n ie rien. Mais lorsque le prési
d e n t lui annonce qu'il a été c o n d a m n é 
préalablement à une peine d'emprison
n e m e n t pour vol. U proteste e t les défen
seurs font valoir qu'il a été condamné 
pour détent ion d'armes de guerre. 

Le président hil a y a n t o i t : c Vous 
avez é té un bandit redoutante ». i l rt-
pend : « Oui, mal» u n bandit de tout 
repos s. 

Comme le prés ident lui t a i t remar
quer é t a l e m e n t que c'est toujours lui ou i 
a commencé a ouvrir le feu contre les 
agents de l'ordre. U a répondu : « Puis
que vous le dites , M. l e Président, c'est 
vrai ». 

Spada reconnaît avoir s igné as» let
tres : « Spada bandit d'honneur e t de 
vengeance s. 

Souriant , gest iculant et avec une cer
ta ine vivacité, U répond au président 

-que se s v ices personnels lui ont fait 
commettre tous ces crimes, s T a n t qu'il 
a pu, il a mené une existence royale » 
Et il sourit lorsqu'on 1ml rappelle qu'on 
rappela i t c S a Majesté du P a u l s Vert ». 

b e président donne lecture de la lettre 
adressée par u n e anglaise, lettre qu'il 
qualif ie de très touchante pour le bandit. 

GENS 
FAUCHÉS PAR UME AUTO 

PRIS DE BEAUX 

Quatre d'entre eux 
soert trièvement blessés 

Les élèves de l'Ecole d'Horticulture 
de l'Ange-Oardien s e trouvaient, au 
nombre de quarante, â g é s de 14 à 17 
ans. sous la conduite d'un maître sur
veillant, sur la route Nat ionale n° 3, en
tre La Ferié-sous-Jouarre et Chamlgny. 
I ls suivaient le côté droit de la route 
Néanmoins , ils ont été t a m p o n n é s par 
uosautosnobile-

Vingt-quatre des Jeunes gens o n t étc 
•Atewesa plus o u m o i n s g r i è v e m e n t Les 
quatre é lèves les p lus a t t e in t s s o n t : 
Paul Sitjinl. qui a les deux Jambes frac
turées : Pierre T.artisan1, a t te int d'une 
fracture d'une Jambe ; André Tail lard, 
d'une fracture d u bras, e t R a y m o n d 
Lapousset, qu i a subi u n e forte c o m m o 
tion Tous quatre sont so ignés à la Cli
nique de La Perte. 

Les vingt autres blesses sont so ignés 
à l'infirmerie de l 'Ange-Oardien. 

Le conducteur de l 'automobile a I n 
voqué pour excuse qu'il ava i t é té .gêné 
par u n e autre automobi le venant e n 
sens inverse. 

L'ARRIVÉE A ALGER 
DE M. MARCEL RÉGNIER 

• 9 9 -

s ' a v è r e j ^ 
rable i rasâtes fiiines formes d u "commerce cat d'initiative de 
et de l'industrie. Le tourisme e s t e n Barwell , membre de la Chambre 
quelque aorte « w richesse r»«-n«n«i» Commerce dé Bsnfnrrl : R. A. I . HiU-
II e s t naturel que l'argent paie la con- m a n n , président du Consei l munic ipa l < 
t o m p i a t t o a d i * jfflxaages aiiblimse, ri i* ^pjafon^gmt H. 
Les B t e i | - m an Bavant OTemie^ShKe' j jaTbrSajBiqj 

T » l i t d< la région d u MOT : qu'ai.e r / r^ra l a d i 

urne ~i M. Greenfield, 
membre d u Syndicat d'Initiative d'East-
b a u m e ; O.-J. Barirahan, secrétaire du 

t d'initiative d 'Eastboume ; E. 

il a reçu un excellent accueil 
de la population 

Alger, 4. — C e s t par u n soleil radieux 
que le c Tungad ». a y a n t à bord M Mar
cel Régnier, ministre de l 'Intérieur, est 
arrive ce mat in , à 10 heures. 

Deux torpilleurs e t u n e escadril le 
d'avions mil i taires é ta ient a l lés à sa 
rencontre. La vedette de l 'amirauté, a 
bord de laquelle ava lent pris p lace le 
gouverneur générai et les autorités 
civiles e t militaires, était a l lée a u devant 
du s Timgad i , qui a moui l lé a u mil ieu 
du port. 

Sa lué par u n e sa lve d e 21 coupa de 
canon e t par une compagnie d'infanterie 
qui rend les honneurs , le minis tre dé
barque a l e h. so aux voûtas da l'Ami
rauté. 

Le maire d'Alger salue l a ministre 
par u n e allocution dont voici tes princi
paux passages : 

< Voua constaterez que ht malaise 
actuel peut être a i sément dissipé. Il 
suffit d'une autorité ferme e t Juste pour 
que la paix e t le ca lme reviennent d a n s 
les esprits. Notre opt imisme es t fondé 
sur des qual i tés dont vous aves d e l à si 
souvent donné des preuves, et aussi sur 
la présence à vos côtés de M Carde, 
qui a pris la barre dans la t empête e t 
la t ient ferme. » 

Le ministre a remercié le maire. 
Sur tout le parcours, le cortège est 

respectueusement salué par la foule mas
sée sur les quais. Quelques banderoles 
t enues par des e n f a n t s indigènes «ou-
hai tent la bienvenue au ministre, q u e 
des acc lamat ions sa luent au passage. 

A 11 heures. M. Marcel Régnier a*rive 
la préfecture, ou a lieu la réception 

des autorités civiles, mil i taires e t des 
corps constitués. Le ministre gagne en
suite le Palais d'été, après un arrêt de
vant le m o n u m e n t aux morts , où il 
dépose une gerbe de fleurs. 

CRISE MINISTÉRIELLE 
EN HONGRIE 

Le général Goemboes resta 
président du Conseil 

O n m a n d e de Budapest qu'après u n e 
courte délibération, le conseil d e s minis
tres a décidé de donner sa démission. 

Le président du Conse:l, M. Goemboes, 
s'est, rendu, quelques minutes après 

Le* personnal i tés britanniqueéjB française! groupée» sur le peffomltt PHotei 
On remarqué M. FAVltRES, Adjoint au Maire, entouré ete membres 

ché a u service de la publicité d e s che
m i n s de far britanniques. 

L'Administration munic ipale éta i t re
présentée par MM. Bracke et B r o d e ! 
députés ; Pavières, Willams et Coolen, 
adjoints au maire de Lille ; Leopold Le
roy, BOUT, consei l lers munic ipaux ; 
Rjckebusch , chef d u service des fêtes. 
etc. . . 

MM Delepoulle, Degryse, Théry, d a 
groupement des c Amis de Lille » accom
pagnaient les visiteurs. 

M. DELEPOULLE. prés ident de» 
« Amis de Lille », fit les présentat ions de 
l 'organisation de ce t te récept ion e n fa
veur d e la dé légat ion angla ise 

M. FAVTERES, adjoint , présenta les 
excuses de M. Roger Salengro. député-
maire de Lille. Il prononça un excel lent 
et substant ie l discours. 

La présence de la dé légat ion anglaisé 
l 'amena à effleurer la quest ion d u libre 
échane i sme . 

M. D U R R A N T . agent général adjoint 
des c h e m i n s de fer britanniques, remer
cia M. Pavières et lui t ransmi t ies n o m 
m a g e s de la délégat ion. M. Pavières 
reçut ensuite les lettres adressées au 
maire de Lille par les Municipal i tés 
anglaises . 

On but un vin d 'honneui . Les membres 
de la Oonqueror's Coast Associat ion de
vaient, ensuite , participer à u n déjeu
ner important. 

A v a n t leur réception a l'Hôtel de Ville, 
les délégués ang la i s avalent rendu visite 
à la Chambre de Commerce de Lille. 
M. Delattre , secrétaire général , las ac
cueil l i t avec affabil ité. 

s e prêtai t m a l a u déve loppement du 
tourisme. C'est une erreur et une igno
rance. Chaque région a son caractère, 
son pittoresque originel qui résiste a 
l 'assaut des ans . Et d a n s le Nord voilé 
de brumes, 11 est d e s « ooins » charmants , 
que le soleil da igne parer de se s éblouis-
seg ients . 

Les é trangers ne l ' ignorent pas , eux. 
La vis i te fa i te ac tue l l ement par le» délé
gués de syndicats dTtdttatives e s t s lgni-
fioative à ce sujet-

Cette dé légat ion, qui groupe les repré
s e n t a n t s de s munic ipal i tés de Eastbour-
ne , Hast ing . Bexhi le e t Scafort, a accom
pli un voyage dans n o s rég ions e n vue 
d'étudier le déve loppement du tourisme 
international . Comprenez, d a n s ce t t e 
expression, l ' intent ion d'émouvoir u n 
m o u v e m e n t qui att irerait d a n s le Nord 
des touristes ang la i s e t provoquerait, en 
re tour l e voyaire en -Ang le t erre de t o u 
ristes français . D a n s une certaine partie 
de l'Angleterre : la cô te Sud. qui recèle 
des s i tes d'une douceur e t d'une splen
deur incroyables. 

Cet te in tent ion es t excel lente. Les 
dé légués angla is paraissent déc idés a 
travail ler à s o n a b o u t i s s e m e n t Et de 
leur côté , les s y n d i c a t s d'initiatives fran
çais, les « Amis de Lille » en particulier, 
répondent favorablement a l 'organisa
t ion de ce projet. 

Peut-être, d a n s ces condi t ions de colla
boration amicale , asslstera-t-on à l'af
flux de groupes tourist iques ang la i s et 
à l'exode de voyageurs français épris de s 
beautés nature l les d'Outre-Manche. 

La réception des délégués 
à l'Hôtel lie Ville dé Lille 

L a munic ipal i té de Lille,, désireuse de 
t émoigner 1B cordial ité d e s e s - senti
m e n t s i l'égard des dé légués anglais , 
organisait a h heures, a l'Hôtel dei vff ie . 
une réception e n leur honneur. 

La dé légat ion étai t composée de M i l . 
G N e w m a n . consei l ler municipal , pré
sident d u Syndicat d'initiative de Eaatii 
b a u m e ; M. Greenf ie ld . membre du' 
Syndicat d' init iative d e Haat ings ; 1» 

- Le dé rentier 
Le dé leuner servi a l'hôtel Carlton, 

réunit, a midi 30. les m e m b r e s de la 
it Associat ion et tes 
1» Municipal i té , d e la 
merce britannique, de s 

da voyages e t de la Presse de 
aine* q u e ceux de la Cie du Che

m i n de fer d u Nord et de la Cie des 
Wagons-Li t s Cook. 

Eta i en t -présents : M M . H. Johnson , 
consei l ler munic ipal , m e m b r e d u Syndi-

consel l ler munic ipal de Seaford ; J.-V 
Milton, directeur adjoint d u service de 
la publicité de la Compagnie d u Sou
thern Rai lway a Londres ; B. Webb, 
service de la publicité de la Compagnie 
du Southern Rai lway a Londres ; H.-C. 
R i n g s S tephens . directeur général pour 
la France des grands réseaux britanni
ques a Par i s ; C. Durrant, directeur gé
néral, adjo int pour la France daa grands 

ux britanniques, Paris ; J3.-A. Vea 
ton. service d e la publicité, aHawilrn d e 
far britanniques. Paris : B r o d a i député 
d u Mord ; Pavières . adjoint a n m a i n d e 
Lille : Delepoulle . président daa c i a U 
do L u e > : Degryse . secrétaire a d m t a l s 
t r s teur daa < A m i s de Lille > ; Thtry. des 
« Amis de Lille » : Morrow, consul bri 

adjoint , Lille ; Lees, C h a m b n 
britannique d e P a r i s (rep 

C n a m b r j da Commerce 
britannique de Paris (rep. à Lille! ; D u 
four, inspecteur d e s services commer 
claux, Chemin de fer d u Nord. Lille ; 
Ossel in-Vanlaer. a t t a c h é commercial 
Chemin de fer du Nord, Lille : Cheron. 
directeur Cie des wagons- l i ts Cook, Lille 
Berthoud, directeur. Voyages Exprinter. 
LUie ; directeur agence de voyages Lu-
bin, Lille ; directeur, Tourisme Français , 
iLUe, etc. Notre Journal éta i t éga lement 
représenté. 

A u dessert des discours furent pronon
c é s par M. Louis Brodel . député d u 
Nord ; M. Pavières . adjoint au maire de 
Lille : major Dyer, au n o m d e sir H. 
Jonhson . consei l ler municipal , m e m b r e 
d u Syndicat d' init iative de Hast ing ; s ir 
Greenfie ld. membre d u Syndicat d ini
t iat ive d 'Eastboume ; M._Young, m e m 
bre de la Chambre de- Commerce bri
tannique de Paris : M. Delepoulle, pré
s ident des t Amis, d e Lille s> etc. 

D a n s tous c e s d i scours , 'dont ceux de 
MM. Brodel e t Pavières furent excel
lents , on célébra la solide amit i é franco-
britannique. 

Avant les discours, sir H.-C. K l n g s 
S t e p h e n s avait levé son verre e n l'hon
neur de M. Lebrun, président de la Répu
blique française ; M. Brodel, député , 
leva ensui te le s ien e n l 'honneur de 
S. M. George V, roi d'Angleterre. 

sircPRF^yrFs 
MUTATIONS 

DU PERSONNEL 
la 2* B. M. de UDe 

Le siège des services 
de U police mobile seru bwsféVé 

320, me Nationale, an 1" avril 
Les services de la a* Brigade de Police 

Mobile que dirige M. Fressard commis
saire olvtaasuaau*. et dont Je stèae est, 
depuis toujours, rue Brûle-Mu son a Lille. 
vont s'installer 330, rua Nat ionale . 4 da
ter d u l " avril prochain. 

Ainsi, la B.M. aura connu l e p lus pro
fond bouleversement qui ae puisse îma-

g l Ler (HxatrmstmeMt es» u n e quest ion d e 
locataire a propriétaire. 

Anomalies 
Mais les m u t a t i o n s d o n t te personnel 

a é té l 'objet »o»U-*nanaalee . « S e s ont 
é t é évoquées au cour» des débats du 
procès Mariant, sans, qu'on ait p u par
venir à les expliquer. 

D e tous l e s policiers qui é ta ient au 
service a la Brigade Mobile de Lille au 
m o m e n t de l'arrestation de la bande Ma
riant, 11 n e demeure a Lille que MM. le 
Commissaire divis ionnaire F R E S S A R D , 
tes Commissaires GIGONZAC e t B I G E T 
e t tes Inspecteurs D E S H U M E A U X , EVE 
e t V A S S E U R Les deux premiers son t des 
nouveaux venus. D e s inspecteurs o n t fait 
l'objet de mesures disciplinaires qu'ils 
m e n t a i e n t . Mais les COU88EMACK.EK. 
l e s LEPKBVRE. les BOUCHE, tes LE-
CULLE, etc.... qui o n t c h a c u n une ving
ta ine d'années d e bons e t loyaux ser-

LES INONDATIONS DANS LE MIDI 
O n m a n d e de Bordeaux que la route 

de CedlHt^ est coupée. La digue de 
St-Macalre est emportée . L'eau monte 
toujours a Marmande et a La Réole. 
D'autre part, tes eaux du ruisseau 

• l'CBuiUa, Jointes a ce l les de la Garonne , 
ont envahi la partie centrale de Ca
dillac. 

A l'aide d'ambarcattens. les gens sor
tant de c h e s eux en passant par les fe
nêtre» d u premier é tage 

Le Oénéral OOEMBOES, 
Président du Conseil de Hongrie. 

11 heures auprès d u régent e n audience 

L'amiral Horthy a chargé te général 
Goemboes de constituer te nouveau gou
vernement . 

Seuls , trois minis tères — d'ailleurs de 
premier rang — reçoivent de nouveaux 
t itulaires Ce sont : à rtntér ieur , M. 
Nicolas de Kazma. directeur d e L'Agence 
Télégraphique Hongroise: au Commerce. 
M. Oesa Bornem'ssa : aux Finances . M 
Tihamer de Fabinyi , ancien ministre du 
Commerce — Les sous-secrétalres d'Etat 
seront dés ignés par la suite. 

L t l W Ê T E SUR LES TRAFICS 
D'ARMES DE TOURNAI 

ET DE BAISIEUX SE HEURTE 
A DE SÉRIEUSES DIFFICULTÉS 
L'enquête sur le* t-T*?fti%* d'armes da 

Tournai et de Bais ieux se heurte à de 
sérieuses difficultés. 

Le commissaire Richard, de la police 
spéciale de Lille, et l ' inspecteur princi
pal Teliier se sont rendus e n Belgique, 
hier mat in , pour poursuivre leurs inves
t igat ions en vue de faire toute la lumière 
sur cet te curieuse et mystérieuse affaire 
de fraude et détent ion d'armes de 
guerre. 

Les enquêteurs ont e n t e n d u les doua
niers du poste de Bais ieux pour f a n e 
préciser le s igna lement de l'individu qui 
prit la fuite dès les premières opérat ions 
de fouille qu'effectuèrent les douaniers. 

U n'est p a s établi que ce prudent fugi
tif es t le Serbe Regger , chef de la bande 
des contrebandiers de Tournai U est 
donc intéressant de s'assurer de l'iden
tité de ce comparse. 

Le fraudeur Detournay. arrêté et inear-
eeré à Loos. connaî t s a n s doute tout le 
secret de l'affaire. 

M. Ldbalette. juge erinstructlon, l'a 
déjà interrogé sur les points essent ie ls 
de l'af! aire, mai s l 'homme «st «etacant 
et évasif. 

B est très possible que" l'habile magis 
trat parvienne a lui arracher des révé
lat ions. r i n i n f i l f r T i I r \ I C T 

Les réautUas d u Ivsiauéte- fa i te hier à 
Tournai par les policiers lillois ne sont 
pas encore connus . 

Les enquêteurs paraissent avoir d ex
cel lentes ra i sons d e croire qu il s'agit 
d u n e vaste affaire de fraude et rien 
de plus. 

TERRIBLE EXPLOSION A BORD 
D'UN CHALUTIER ALLEMAND 
U n e explosion s'est produite à bord du 

rhalutter a l lemand « Elderteld ». cau-> 
s s n t un mort et trois blessés parmi les 
h o m m e s d'équipage. Pris e n remorque 
par un vapeur britannique. 1' « Elber-
feld » est arrivé à Aberdeen. 

• u r l a v i s du maire d e Cadillac, de 
nombreux immeubles on été évacués et 

A Selnte-Crolx-du Mont , te quartier 
a i « t a i e A Louptac de CadfUlac. -en bor-
dura d u n e u v e , est u s o a d s . u a . langue 

. «ut s - a f t a t M t * rester d a a » s a ntateoa 
m u a p é te danger ou'élte «aurait, a d e 

A aarnt-MaratTV, l a d i g u e , ayant cédé 
l a sauta d a B o r d e a u x ~ k Toulouse est 
e o a a ê » sur peu» d'un kilomètre e t demi 

APRES LE SCANDALE 
•DEBA1LLEUL 

L'ETAT DE 8ANTB D U J U G E D E P A I X 
BRIONVAL, A N t C E S o I T f i SON 
T R A N S F E R T A L'HOTEL-DIEU 
D'HAZEBROUCK. 
Depuis son incarcération à la prison 

ni. 

CALENDRIER. — Mardi 
Soleil : l»v«r, s h. US : coucher, 17 h. 38. -
Lune : lever, « h. n ; coucher, i l b. 34. 

Aujnurd Dut . Mardi-Gras. — Demain : 
Cendre». 

MCTtOROLOaiK. — Station M LUI*. _ 
Observations (ailes le 4 mars ira... s IS h. : 
Barornatre 7io mm. S : hausse depuis la »«ll. 
1s a V li • 7 mm. 7. — Thermomètre : (ronde 
*>l.i niinluia, 1«S ; maxlma. 3*3. — Etat hr-

Îrdnetriqu» : 83 — Hauteur d'eau tombée 
epui» la relue s « h. : goutte». — Direction 

tu Ttant : Nord-Est : f-ores : modérée. — 
Direction de» nuises : Ha» d'observation. -
Etat eu ciel : Par. — iTértiion» pour Is 
journée de mardi i Froid, beau. 

p a i v i s i O N s n e L O P F I C I N A V I O N K V -
t e l » » ] elera. - Ciel Ire* auaceox arec bel-
les eelalrcle». — veat du senteur Ouest i 
modéré. — Température «an» grand change
aient sur la veilla. 

Wer, 
Pierre 
vé et donna- ltt* Ai de> aéjiaiie»»i Iwriuiéi u 

des i n3 Wv*Vn I J U 
Pour ces raison, il a été transporté 

balance de cet étatllleriPmfnt. 
On sait que le Juge de paix Pierre 

Brio i ivat de Bei l teul qr» poursuivi pour 
concussion, corruption et forfaiture. 

~ L E CRIME~ 
DE LONDRES-WATERLOO 

L'ANGLAIS SOUPÇONNE 
D'ETRE L'AUTEUR D U MEURTRE 

S'EST BIEN EMBARQUÉ A CALAIS 
Aux précisions que nous avons don

nées hier sur la mystérieuse affaire des 
débris h u m a i n s trouvés à Londres et la 
piste survie e n France, U y a Ueu d'ajou
ter les détai l s su ivants : 

L individu qui s e j B r é s e n t a a D u n -
fcerque a pu, contra irement à c e qu'on 

de 8s>otlejuLY»rd r e suivi e» 
interroger par tes autorités franc 

H a déclaré se n o m m e r Patterson, 
mai s on Ignore encore si cet te identité 

-est exacte . 

La «Merveilleuse)) 

de Dunkerque 
n i M i i a i » « t n 

fïUa^ â i r^)w^f|trrTL ftlrnflK tes OSaUix 
esprits, lés gens d is t ingués et fins. Ah I 
sa vie éta i t manquée ! Toutes se s illu
sions, tous se s désirs , tous ses beaux rê
ves, el le les avait vus tour à tour se fon
dre et s'évanouir au contac t de cet époux 
vulgaire et sot qui s e moquai t d'elle et 
la traitait de romanesque I 

— Vous ê te s mar in . Vous avez beau
coup voyagé, lui dit-elle, parlez-moi de 
vos voyages , parlez-moi auss i de toutes 
ces f e m m e s que vous avez connues dans 
les pays lo intains où vous ê te s allé... 

n lui raconta des mensonges . Il inven
ta pour lui plaire d'aventureuses amours 
au pays des mousmés . d a n s les Iles du 
Pacifique ou sur les bords du Gange . 
Elle l'écoutait. la bouche légèrement en-
tr'ouverte, c o m m e une pet i te fille écoute 
des contes fabuleux : 

— C o m m e vous avez dû être a imé ! 
murmura-t-el le. 

D é ta i t tout a fai t pris et charmé, n o n 
seulement par la grande beauté qu'il 

devinait chez cet te femme, m a i s auss i par 
u dél ic ieuse fraîcheur d e son àrne n a ï v e 
et sent imenta le qu'elle metta i t ingénu
m e n t à nu. I l l 'ecûutait bavarder, ravi 
et berce par l a musique un peu gazéull-
leuse de sa voix en fant ine et elle parlait, 
parlait, sans s apercevoir qu'il ne cessait 
de lui verser du Champagne qu'elle bu
vait ineanssistussent . » ' '" ' j 

I ls furent lilsntftt tout a fait int imes. 
Elle rappelai t Veut, lui l'appelait Line. 
et. L i n » é ta i t un p e u grise. Le Jeune hom
me juaaa que l 'heure d'être conquérant 
était venue. U rapprocha sa chaise, glis
sa son bras a u t o u r "de la tail le de la Jeune 
temme et -JUt^BUrinura dans le cou , tout 
près de l i m i n a » Iles m o t s très tendres : 

— J e t e n prie, retire ce masque , un-
piora-t-il. e n avançant la main pour le 
l u | enlever. Mais elle se redressa d'un 
bond, s'éloigna de hil et avec indigna
tion et colère : 

— Voua m'avez promis, vous m'ave» 
Juré d e « e pas toucher à m o n 
vous n'êtes pas un ga lant 
se»-moi partir 

r-r O h l Line, m a petite Mue, n e 
" demande pardoxu. J'ai • 

Jure d'être sage. 

— feoutez. lut-
que te soulève mets 
immédiatement , mal _ 
tôt après et vous ne m e reverrez plu» 
Jamais, au. au contraire, voua tenez votre 
promesse, e h bien... 

— En bien ? lnteiTogea-t-u. • 
Elle hésita : 
— J e vou» écrirai, dlt-elte faiatement 
— C'est tout t 
— Oh I vous voyex bien que l e sui 

une honnête femme, gémlt-aUe, e t que tJ 
suis très malheureujg. . . M m » * * « D U I 
Ai*}• "TWBCQntlY, <SB SOIT r... 

— J e ferai tout ce que vous voudrez, 
affirma-t-tl. 

L'aventure lui paraissai t d igne d'être 
vécue e t U voulait e n savourer Jusquau 
bout l e mys tér i eux piquant. Et puis, u 
é ta i t moins pressé, ma in tenant , de con-

LES FUNÉRAILLES 
A LILLE 

de MAI Lefort et Ttiriez 
t e u i v a D » t a P R I M I C B I M a » , 

MM. Auguste Potlé. Demesmay , séna
teurs : Nicolle. D e s Retours , Coûte]. Del-
sart. députés : Guilbaut, Becquart . Ca
taire, conseil lers généraux : Lucien Cre-
py. anc ien consei l ler général : Scrtve* 
Thiriez. Jean Rataille. Thel l ier de Pon-
cheville. Gui l leman. conseil lers d'arron
dissement : MabQle de PonehevlUe. mai-
de Lambersart : Vermesse, maire de 
Loos : Dambrine, anc i en adjoint ; Gre
nier et Rérpy. anc iens consei l lers m u n i 
cipaux de Lille. 

MM. Robin, procureur de la Républi
que : Foticart. président du Tribunal 
civil ; Pommerol e t Le Priée, vice-oré-
Eidents : Liévin Danel , président du Tri
bunal de Commerce : Van Pe teghem, 
Nicodème. Decroix, anc iens présidents ; 
Alfred Descamps, président de la Cham
bre de O o m m e r c e : Gas ton Joncauea. 
Pierre Ronzé. Jean Goudaert . membres : 
Derely. b t tonn lêr : Auguste Pauchi l le . 
de Larvrerevrw. Botn. anc iens bâton-
ni»—1 'le l'Ordre des Avocats. 

MM. Joire, jaTfsidatt de 1» Chambre 
d. <-"-"»u»*»C« d e Tq^mota»; Carrisaimo. 
présidé*!»-ew te Charrrtrre «fe-CoBiTm-rce 
de Po' ibaix : Moulaert. oon«ul général 
cl a Be lg ique : Willauma, vice-consul ; 
HcreKon rv^jnA da V»uy>çtavi» : Venot, 
ron.»iiî r!T5sT)a<me : Paul Dupont, prèsl-
rient honora'''•".dç la Chambre de Com-
merre de Valènclepnes : Deleplanque. 
vice-consul de Norvège. 

MM. Lucien Le Maa*on. I tédsxteur 
en chef du « Révei l du Nord » ; Hector 
FrarnjlwwiHie. prés ident de TOtatomobfle-
Club : H»nri Jooris, prés ident de te 
L i m e du Nord de football ; Verdtn. Ins
pecteur principal du Chemin de fer du 
Nord : le professeur Lembret : Atmé 
aourla-rt . président de TO.N.C: Mau
rice Ourler, prés ident C> la G . N Ç . ; Ba-
lavoine. prés ident de la Pédératttm des 
muti lés : eommandmnt Orotard, prési
dent du groupement des orftclers de ré-
w v e : eomirianfianr Hêaard. directera-
de- l*»Jrt«pRt»on ptrwrlrm* : VJ"nr1 Orss -
>rtn, orêeWent de TTrls-Club Lflkrls : Ser-
?eant. oréair'ent de la Commiss ion de 
FViotbBll : Caullet. nréstdent de l^Olym-
Dl"ue Lillois : Oii l lon. vice-président du 
e Snorfine-Club Plvols » : VirJn.1. secré
taire général d u Termis-Cltib des r i a n -
dres : Cromber. président de l 'Assods -
tion aéronsut ioue du Nord : Relsenthei , 
rjrés«rten1'. Jeari T>rW. aTrétèrre général 
du Comité du Nord de Hockey ; Pierre 
et Jean Verley, administrateurs du «Cré
dit du Nord», etc.... 

Lee condoléances furent exprimées a 
l'issue de la cérémonie religieuse, puis 
le corps de M. Alfred Tfciries fut dirigé 
vers te c imetière du Sud. ce lui d e M 
Guy Lefort vers le c imet ière de lEat . 
Aucun discours ne fut prononcé. 

noir. U se fa i sa i t des traits inconnus 
une image si parfaite et si précise que 
la réalité lui aemblalt-u, le décevrtr 
peut-être. 

U n e se leva : 
— n faut que Je rentra, m o n emoui 

dit-elle, e n lui tendant le fruit rouf» «te 
ses lèvres. Il approcha le» s iennes , m»is 
soudain se recula avec un cri d'horreur 
le masque venait de tomber. 

Atte inte d'un terrible , tuai rongeur. 
naî tre ce que cachai t ce loup de velours ' la- e MerreUeuse » n'avait plus de nés. 

LE TERRIBLE 
DRAME 

de Pecquencourt 
D I u r-aasMsW» e a e e ) 

L'Inspecteur principal 
A. COUSSEMACKER. 

vices à la B.M. de Lille, ne deva ient p a s 
faire part ie des « charrettes » que le 
Ministère Jugea opportun de mettre en 
route. 

Une enquête myitérieuse 
Ce m q M e m e n t p a été^.de&ancué< pa*, 

1'enquêtaSaWiniaBa.t ivA <»uV M. 11ns-
pecteur général G R A V E R E A U entreprit 
à Lille après l 'arrestation de M a n a n i 
On a beaucoup parlé de cet te enquête 
p e n d a n t les débats d u fameux procès. 
Les buts, les résultats, le rapport qui 
s'en suivi t sont demeurés secrets. 

Ignace e t Marianna se séparèrent. H 
étai t 23 heures quand i ls regagnèrent 
leur logis respectif. 

DhnawfcèTaîua i qu'il a v a i t été conve-
e a t i a i tes gens d» l a noce ae retrouvè
rent. Et la fête repr i t 

Cavalier r^r™"^ Ignace , sur le coup 
de 31 heuresTvûit rechercher Marianna. 

D'accord, l e s convives avaient a e c u e 
qu'onirai t ,SHi PtU. CiteUit d ^ " e u " * » 
p r o g r e m m a d » te noce. Tout teJ"000*»* 
r e 3 ô u v » donc, è l'autre bout de la o « ^ 
à Wontirny, chez Dupski. cafet ier polo
nais, qui t ient, en bordure de la route, 
un établ issement bien achalandé e t u n e 
sa l le d e bal, toute neuve, spacieuse e t 
confortable. 

I l y a v a i t aff luenee ee soir-là. Et la 
soirée s 'agrémentait de la présence de 
danseurs travestis. C'est qu'en ef fet 
c'était d imanche de carnaval. 

Ainsi que tous leurs compagnons . 
Ignace Grsesialc e t Marianna Janlcka 
s'en donnèrent à coeur Joie. 

Mais parmi cette foule e n liesse, U se 
trouvait u n Jeune h o m m e qui, lui s em
blait n e point prendre à la soirée, le mô
m e plaisir que les autres. 

n n'était point d e la noce et ne dan
sa i t pas. 

S o n front é ta i t soucieux et s e s yeux 
sous les sourcils froncés, l ança ient d e 
t emps a autre d e durs regards. 

Cependant il ne parlait pas e t d a n s 
la turbulence Joyeuse de l'assemblée, s a 
méchante humeur passa inr perçue. 

L'heure s'avançait. Et la fat igue a idant 
la sal le petit a petit se vida. 

Ignace , g a l a m m e n t offrit à Mar ianna 
de la reconduire chez elle. 

L e s deux Jeunes gens prirent donc 
congé de leurs amis e t partirent. 

J a l o u s i e m e u r t r i è r e 

• D a n s la nui t froide, l e Jeune couple 
g a g n a fc pas pressés te domici le de la 
Jeune fille. 

U s entrèrent d a n s U. cuisine. Il était 
une heure du mâtin . Le pensionnaire de 
la m a i s o n Louis Walczak achevait de 
souper. 

Près de lui, à table, les deux Jeunes 
gêna s'asseyèrent. On bavarda e n évo
quant les agréables m o m e n t s passés de
puis yarnfi i Et puis Marianna alla cher
cher des photos pour les montrer à son 
cavalier 

Walczak, s o n repas terminé, leur sou
ha i ta bonne nuit et s'en fut s e coucher. 

Ignace à son tour songeai t à rentrer 
chez lui. 

I l f inissait d'admirer la collection de 
p h o t o s quand soudain la porte de la 
cuis ine s'ouvrit brusquement, toute gran
de. Et dans l 'encadrement parut Alphon
se BiAlcaylc, l'honur e qui tout à l'heure 
au bal semblait si nerveux 

Les yeux agrandis par l'effroi, les deux 
Jeunes gens le regardèrent. C'est que 
l'intrus avai t e n main un revolver dont 
il dirigeait te c a n o n vers eux. 

Et avant qu'ils eussent pu faire un 
geste d e défense, effectuer u n e retraite 
salvatrice, Bialczyk, froidement, tira 
cinq coups de feu qui tous atteignirent 
tes deux cibles v ivantes qu'elles venaient 
de viser. 

Ignace et Marianna blesses à mort 
tous les deux eurent toutefois la force 
de se lever e t dans un suprême 
effort s'élancèrent vers la ehambre pro
c h e où reposaient les parents e t la pet i te 
s œ u r de la jeune fille. 

Mais arrives la. i ^ t o m b è r e n t s a n s vie. 
la p a u w o p e a f s l I M n l t e datai les bras 
de sa mère **•»»» » afA 

Et tandis que s'accomplissait ce t te 
minute d'affolement et de douleur, le 
meurtrier emportant le sac de la Jeune 
fille, fuyait vers le domici le de son beau-
frère où 11 demeurait , à Montagne. 

Un ca» typique 
Le cas le plus typique de l'injustice de 

ces mesures surprenantes et que nous 
prenons c o m m e exemple , est celui de 
l 'Inspecteur principal de 1" classe. Offi
cier de Pol ice Judiciaire, Alfred C O U S 
S E M A C K E R 

M. Coussemacker a d'abord été nom
m é à la 1™ B.M. à Paris . Se ravisant, 
la direct ion de La S.N. v ient de le nom
m e r Inspecteur spécial à Peignies. 

Cet excel lent enquêteur, ce policier 
de qual i té qui avait u n réel ta lent pour 
résoudre les affaires criminelles, n'aura 
plus que des passeports ù vérifier. 

M A Coisssemackex, né a Erquinghtm-
Lys, a débuté d a n s la Police municipa
le de Lille e n 1913. Blessé de guerre e t 
fai t prisonnier, il s'évada: il entra après 
l'Armistice à la Pol ice spéciale de Calais 
e n 1917 e t a la Brigade Mobile de Lille 
e n 1818. 

Le palmarès des affaires qu'il a réus
s ies est é loquent : double assassinat à 
fleatttiol : la bande des Cagoules de Rou-
paix ; le triple assass inat de Meurchin : 
l 'assassinat de la Vve Mallet ; l'affaire 
Massel is (il arracha les aveux d u cou
pable) ; l'affaire O a l a ; le cr ime de 
Salnt-Marttn-au-Laërt. D a n s l'affaire 
des Polonais d'Amiens, i l réussit 83 ar
restations et d a n s celle des vols de gare 
d'Albert, 30 arrestations. 

Cet Inspecteur formait avec le com
missaire A. Biget . une équipe redoutable 
pour les criminels . 

Une hirondelle ne fait pat 
le printemps 

Nous terminerons par cet te parole d'un 
policier m a i n t e n a n t e n retraite : 

— P a n s n e n o u s pardonna pas d'avoir 
fai t éc later le scandale Martani !... 

C'est peut-être beaucoup dire... 
U n e hirondel le n» fa i t p u te prin

temps . P a s d a v a n t a g e l a félonie d'un 
policier ne c o m p r o m e t la corpumacni 
tout entière. 

Ceux qui ont participé à l'arrestation 
de M a n a n i o n t fait tout leur devoir. Ils 
mér i tent plutôt de s f leurs que d'être Je
tés a u x orties. 

FREB. 

La Ville de Bergues 
a-t-elle le plus jeune 

cariUonneur de France ? 

U t*Mrh en jeune AoUaurt Carrière 
â f » d e « 

Adalbert Carrière, f i l s d u «teantre ber-
guois, M. Arsène Carrière. A<aU 14 ans, 
le 30 lévrier. 

B ien s o u v e n t 11 acoompagnalt au bef 
frol, M. Paul Nicolas , carulonneur offi
ciel d e a t vule d u a t e r g u e s et Jouait, a n 

furent si heureux qu» M 
franfcUaeur, ai l'on peut «ère 

Ce» «égala furent si heure» 
André Vandroy. maire d e Bergues, après 
délibération d u Ooneeil Municipal , n o m 
mait l e Jeune art iste éteve-cariltenneur 
pour I» récompenser de ses efforts. Cela 
se passait te l er novembre 1934. 

Le 11 novembre. Adalbert Carrière 
Jouait, après la grand'meese < Sambre 
et Meuse » « Flot te pet i t drapeau », 
t Verdun, o n n e passe pas », i L a Ma-
delon ». 

Toutes ce t Interprétation» furent très 
heureuses . __ 

Sefi' pTCrcèsseur» sont UsUfteifr» t rès 
contents de lui. Le Jeune h o m m e s éga
lement l'occasion dé se faire régulière
m e n t apprécier c o m m e organiste de 
l'église paroissiale. 

— n Joue, BOUS di t s e u père, de la cla
rinette, d u violon e t < touche » aussi 

Le dépit criminel 
d'un amoureux évincé 

Alphonse Bialczyk. ouvrier mineur, so
lide e t trapu avait, au mois de juin der
nier, fait la connaissance de Marianna 
Janicka. 

U n e idylle s 'ébaucha qui dans leur 
esprit devait aboutir à un mariage. Mais. 
en novembre, la jeune fille apprit que 
son adorateur l'avait trompé sur son 
âge. Il lui avait d i t être âgé de 30 a n s 
alors qu'il e n avait 35. 

Marianna trouvant la différence entre 
eux, disproportionnelle, le dit à Bis lcyk 
et le pria de ne plus te revoir. Mais le 
Jeune h o m m e étai t amoureux fou. Il 
cont inua de la rechercher et Jusqu'à 
l' importuner. Que dis-je, Jusqu'à la m e 
nacer. Et de ces menaces il fit m ê m e 
part aux parents de la jeune fille. 

A y a n t su que Marianna assistait au 
mariage que l'on sait. 11 en prit ombra
ge et vit dans l ' infortuné Ignace Grscsiak 
un rival. 

C'est alors qu'il se rendit au bal 
d'abord et ensuite chez les parents de 
Marianna, pour commettre son double 
crime. 

« Je vais me détruire D 
S o n forfait perpétré, l 'assassin se ren

d i t à la cité du Sanator ium, où au 130 
du groupe C. 11 prenait pension c h e s son 
beau-frère Chachulski . 

A sa rentrée, celui-ci l' interpella de s a 
chambre, Bialczyk lui répondit e n ter
m e s te l l ement s tupéf iants q u i ! te crut 
f o u 

Le meurtrier lui dit qu'il laissait une 
lettre pour lui, quelque argent pour s o n 

"frère et des vê tements pour u n camarade. 
Et e n repartant il ajouta : « J'ai com-
mis une grande faute . Je n e veux p a s 
aller e n prison, je v a i s m e détruire » 

Bi c'est e n effet , e n d'autres termes, 
le sens de la lettre que Blalczy': avait 
écrite a v a n t d e s'enfuir. 

Le Parquet représenté par M. Pollin, 
Procureur de. la République, accompa
g n a n t M. Caillaud, opérant une fois en
core c o m m e Juge d'instruction et assisté 
d e M Besoin, greffier, s'est rendu sur 
tes l ieux, a u cours d e la m a t i n é e d'hier 

Par -ailleurs, les gendarmeries de Mar-
cbiennea e t d'Aniche qui collaborent * 
l'enquête recherchent ac t ivement le 
meurtrier dont on a tout lieu de croire 
qu'a, s'est fait Justice. 
- T o u t e s les brigades de gendarmerie de 
m -région ont été alertées a ins i que la 
brigade de ponce de Lille. Mais au début 
de l a «cirée, leurs Investigation» n'avaient 
p a s encore donné de résultat. 

Ajoutons qu'après les constatat ions 
Judiciaires, te cadavre d Ignace Orasai» r. 
a t t e in t d'une balle au cœur, et celui de 
Martantia Janicka, troué de quatre pro-

iecttles a u côté droit, ont é té transportés 
i la mairie de Pecquencourt, aux f i n s 

d'autopsie. 
Le docteur Monnier, médecin légiste 

à Douai , a été chargé de procéder à 
ce t te opérat ion. U s'y emploiera aujour
d'hui mardi. 

H . é \ 

les orgues e t te carillon. D è s qu'il a un» 
m i n u t e de liberté, il se précipite sur 
se s Instruments de musique. Jouer, est 
pour lui u n véritablement délassement. 
O n volt bien par là q u i l pressé ri s de» 
dons naturels qui l 'attirent vers l'art 
musical , mate, 11 ne compte pas, d'une 
manière déeeestve. .sur ces dons. JX tra
vaille beaucoup aussi. 

On eonpoft* t o u t e s tes sat isfact ions u n e 
doit donner d a n s u n e famille d» musi
ciens un e n f a n t si bien doué at s i tra
vailleur. 

Nous s o m m e s h e u r . u x pour M. e t M m e 
Arsène Carrière e t leur taatl lte « m sont 
entourés de l 'estime générale. 

usoads.ua

